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Phi lo sophe, lo gi cien, pé da gogue, Ber trand Rus sell est un homme libre
au plein sens du terme. Ce petit re cueil en est la dé mons tra tion. Il re‐ 
groupe deux textes de 1925 et 1930, ainsi qu’une confé rence don née
en 1927 qui donne son nom à l’opus cule. Nor mand Baillar geon pré‐ 
sente au préa lable l’au teur, et l’am bi guï té qu’il re lève entre son hos ti li‐ 
té à l’égard de toutes les re li gions et sa re ven di ca tion d’une re li gion
per son nelle trouve une ré so lu tion si l’on rem place le terme de « re li‐ 
gion » par celui d’ « idéal ».
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Le meilleur des trois textes est as su ré ment l’épo nyme. Bien que l’on
puisse trou ver à re dire à son clas se ment du com mu nisme dans la ca‐ 
té go rie des re li gions, la suite d’ar gu ments qu’il dé ploie est à la fois
d’une im pla cable lo gique et d’un hu mour cer tain. Au sujet de Jésus, ˗
dont il doute de l’exis tence ˗, il re lève la gé né ro si té de ses mes sages
mais éga le ment son in to lé rance et son fa na tisme, loin de l’an gé lisme
ma ni fes té par cer tains vis- à-vis du Mes sie des Évan giles.
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Dans « La re li gion a- t-elle contri bué à la ci vi li sa tion ? », il in siste sur
l’obs tacle que fut la re li gion chré tienne à l’égard du pro grès des
sciences ˗ du fait de sa na ture : une caste d’in ter prètes d’un sa voir ré‐ 
vé lé une fois pour toutes ˗, et va lo rise l’ac tion des libres- penseurs
tout au long de l’his toire. La haine de la sexua li té ma ni fes tée par
l’Église chré tienne est un autre de ses thèmes pri vi lé giés. Ber trand
Rus sell ne fait pas pour au tant l’éco no mie de quelques sim pli fi ca tions,
en fai sant par exemple du chris tia nisme un ad ver saire des liens de fa‐ 
mille, en s’at ta chant de ma nière trop lit té rale à cer tains pas sages du
Nou veau Tes ta ment, ou en core en évo quant les «  na tions dé truites
par l’Em pire ro main », ce qui pose ques tion, sa chant que la réa li té des
dites « na tions » de meure fort pro blé ma tique pour l’époque aux yeux
de l’his to rien.
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Enfin, au sein de « Ce que je crois », il dé ve loppe une pro fes sion de foi
ma té ria liste, qui s’éloigne en par tie du cœur de son sujet. Il y ex pose
les deux pi liers de sa mo ra li té, l’amour et le sa voir, place ses es poirs
dans l’édu ca tion des en fants et ma ni feste une pro fonde hu ma ni té,
pro fes sant même sa com pas sion à l’égard des cri mi nels et cri ti quant
la pri son en tant qu’an ti thèse de la com pré hen sion du mal. Au fil de
ces pages, Ber trand Rus sell dit pré fé rer une évo lu tion pro gres sive
plu tôt qu’une ré vo lu tion – et ce,  dans la droite ligne de ses cri tiques
des bol che viks au pou voir, ex pri mées à l’issue d’un voyage en Rus sie
so vié tique -. Il semble mal gré tout né gli ger l’ana lyse plus large de la
lo gique du sys tème qui s’op pose à l’éclo sion de son idéal hu ma niste. Il
rend d’ailleurs la « mé chan ce té » da van tage res pon sable des guerres
« (…) que tous les pro blèmes éco no miques et po li tiques mis en semble »
(p.138).
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En guise de post face, un ar ticle de Paul Ed wards, ini tia le ment pu blié
en 1956, re vient sur « Les dé mê lés de Ber trand Rus sell avec l’en sei‐ 
gne ment su pé rieur amé ri cain  » au début des an nées 1940, oc ca sion
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de voir la frange la plus ré ac tion naire et re li gieuse de la so cié té état‐ 
su nienne en ac tion, et par la bande, de re pé rer quelques li mites de
l’en ga ge ment pro gres siste de Ber trand Rus sell, telles ses ré ti cences
vis- à-vis de l’ho mo sexua li té, qui n’avaient rien d’iso lées à l’époque.
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